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orgueil suporbo y a déjà précipité les débris du tcmplo

du Très-Haut.

Et vous collines qui jadis regardiez avec bonheur et

admiration la noble fille de Sicm, détournez votre face:

des lions dévorants se sont disputé son corps et n'ont

laissé sur la place que ses os mutilés...

Montagnes de Sion, agitez-vous comme les sables do

la mer, car la ville du grand roi a été profanée...

Eau de Siloé, sors de ton bassin, le marbre en a été

souillé par les ennemis de Dieu

Yenez, nuées du ciel, couvrez d'un long voile de

deuil la colline Moria, où était assis le temple des

temples, où le Dieu trois fois saint avait placé sa loi à

la garde de ses cnfiints ; et toi Acra, incline ton front

dans la poussière pour pleurer plus dignement la pro-

fanation du sanctuaire sacré

Pleurez, pleurez, montagnes de Sion : la ruine, le

carnage, la plus grande désolation est écrite sur tous

les débris de vos précieux monuments.

La main de Dieu s'est appesantie sur son peuple,

elle a frappé un grand coup, et la fille de Jérusalem a

été terrassée et ses enfants se sont enfuis épouvantés
;

l'ennemi nous a traités comme on traite un vil trou-

peau, et l'esclavage le plus affreux pèse maintenant

su r la tête de nos frères

Les quatre vents du ciel sont déchaînés sur notre

ville démantelée, sur nos places désertes... Désolation

d es désolations il !

Tours de Sion que sont devenus vos créneaux ? Ils

gisent dans la poussière, et, comme un fier coursier
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